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Corre Eucher : Né le 6-07-1874 à Kernouès ; 1897, prêtre et 

vicaire à Plouézoc'h ; 1899, vicaire à Saint-Ségal ; 1905, vicaire à 

Landivisiau ; 1909, vicaire à Guipavas ; 1920, recteur de 

Henvic ; décédé le 11-09-1940.  
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M. l’abbé Eucher Corre, qui vient de mourir il y a quelques jours recteur de Henvic, fut un prêtre 

animé toute sa vie d'un zèle ardent et d’une activité dévorante. On a lu avec intérêt l'article qu'un de 

ses amis lui a consacré dans le Courrier du Finistère. On ne saurait rien dire de plus complet et de 

mieux senti. 

Tel il était déjà, tout jeune enfant au collège de Lesneven, un vrai 

paquet de nerfs, tel il se montra toute sa vie dans les divers postes qu'il 

a occupés. A Saint-Ségal, après la prêtrise, il fonda une bibliothèque, 

publia le Kannadik Sant-Ségal ; à Landivisiau, malgré un ministère très 

absorbant, il trouva le moyen d'établir toutes sortes de mutuelles ; et 

non seulement à Landivisiau, son zèle débordant s'étendait aux 

paroisses voisines et au-delà, s'intéressait aux journaux el à leur 

publication. A Guipavas, il continua le même travail, On peut dire qu'on 

lui doit en grande partie la création de l’Office Central de Landerneau. A 

Henvic, tout le monde sait ce qu'il entreprit et réussit malgré tous les 

obstacles, quelquefois même à ses dépens. Il menait tout de front, et 

rien ne lui coûtait ni ne l'arrêtait. On peut dire de lui qu'il fut en son 

temps une personnalité. 

M. Corre est originaire de Kernouès, près de Lesneven. Sa famille fut 

nombreuse et surtout foncièrement chrétienne. Il eut deux frères prêtres, ses aînés de plusieurs 

années : M. le chanoine Louis Corre, ancien directeur de Saint-Yves et recteur de Saint-Mathieu de 

Quimper; M. le chanoine François Corre, recteur d'Audierne et curé-doyen de Landivisiau.  

Tous les trois étaient doués du même zèle et de la même activité. Ils sont morts tous les trois. 

Espérons que le bon Dieu leur tient compte de leurs efforts, et qu'il les a déjà, dès à présent, réunis 

dans son sein, goûtant la paix, la joie et le bonheur du ciel.  
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